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En chiffres : 
Notre observatoire européen
Chaque année, nous publions un rapport donnant un 
aperçu de la vie quotidienne, de la santé et de l’accès 
aux soins des plus vulnérables vivant en Europe : les 
plus démunis, les migrants, les personnes sans abri, les 
européens déplacés, les consommateurs de drogue et 
les travailleurs du sexe. 

	
6,5 	� c’est le nombre d’années en 

moyenne que les gens passent en 
Europe avant de rechercher une aide 
médicale pour la première fois

	 54%	� des femmes enceintes n’étaient pas 
suivies avant de venir nous voir

	
66%

	� des enfants n’étaient pas vaccinés 
avant de venir en consultation chez 
MdM

	
90%

	� des malades chroniques ne sont pas 
au courant de leur situation médicale 
avant de venir en Europe
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EN BREF... 

 

FIN DU PLAN HIVER
Les sans-abris malades 
de nouveau à la rue ?
En mars, le Plan hiver pour les 
sans-abri à Bruxelles et Anvers a 
pris fin. Pendant quatre mois, des 
équipes de bénévoles de Médecins 
du Monde ont réalisé des milliers 
de consultations dans les centres 
d’accueil d’urgence. 
Médecins du Monde se préoc-
cupe grandement des personnes 
sans abri atteintes de maladies 
chroniques ou psychologiques. À 
Bruxelles, une structure d’accueil 
médicalisée les accueille. Méde-
cins du Monde appelle à la mise en 
place d’une installation similaire à 
Anvers.

L' image

IN MEMORIAM
Oumar Dansoko 
Oumar Dansoko avait à peine 
25  ans lorsqu’il s’est immolé par 
le feu dans les locaux de Fedasil. 
Un jour après, il décédait à l’hôpital 
des suites de ses blessures.
Monsieur Dansoko, originaire de 
Guinée, tentait de régulariser sa 
situation administrative depuis 
sept ans. Parce qu'il n'était pas 
en ordre de mutuelle, il n'avait pas 
accès aux soins. Il venait donc 
régulièrement chez Médecins du 
Monde. En tout, nos médecins 
l’ont vu une dizaine de fois. Fin 
mars, quelques semaines avant sa 
mort, il était venu une dernière fois ; nous avions alors voulu l’orienter vers un 
psychologue. Nous avons ensuite essayé de le joindre, à plusieurs reprises. 
Sans succès.
Des procédures complexes rendent difficile l’accès aux soins pour les 
demandeurs d’asile. Souvent, la situation piétine… ou devient désespérée. 
Oumar Dansoko subissait un stress permanent, à cause de l’incertitude 
permanente. Médecins du Monde présente ses sincères condoléances à la 
famille de M. Dansoko.
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Nouveau projet
Soigner les migrants à Rabat 
Médecins du Monde lance un nouveau projet à Rabat ! Depuis le mois de mai, nous gérons un centre de 
soins pour promouvoir l’intégration des migrants. Notre objectif : leur garantir l’accès aux structures de santé 
marocaines, via la médiation et le soutien. Nous accordons une attention toute particulière aux femmes. 

PLAIDOYER 
La migration pour raisons médicales 
est un mythe
L’idée selon laquelle les migrants viendraient en Europe 
pour profiter de soins de santé de qualité est tout à fait 
fausse. Notre rapport annuel européen le démontre. À 
peine 3% des patients interrogés chez Médecins du Monde 
ont migré pour des raisons de santé. La grande majorité 
(90%) n’est même pas au courant de son état de santé 
avant d’entreprendre le voyage. En moyenne, les migrants 
passent 6,5 années en Europe avant de demander une aide 
médicale. En Belgique, la moyenne est de trois ans.

Découvrez le rapport : www.medecinsdumonde.be

PARTICIPEZ ! 
BikeTour / Pédalez 
pour soigner 
Vous êtes un cycliste aguerri ou 
vous avez dans votre entourage 
des inconditionnels du vélo avec un 
faible pour les projets de Médecins 
du Monde ? Inscrivez-vous à la 
nouvelle édition de notre Biketour ! 
Au programme : trois jours intenses 
à vélo, direction Amsterdam, Aller 
et Retour, au profit de nos projets 
mères-enfants. Rendez-vous le 10 
septembre !
 

"En tant que médecin bénévole chez Médecins du 
Monde, nous rendons chaque jour accès aux soins 
aux personnes les plus vulnérables. En pédalant 
pour moi, non seulement vous agissez pour votre 
santé, mais aussi pour celle des autres ! Chaque 
kilomètre parcouru nous aide à réaliser nos objectifs 
de solidarité."
Dr. Françoise Krebs, médecin bénévole 

CONGO
Aux côtés du Dr. Mukwege dans la lutte contre les violences sexuelles

En avril, Médecins du Monde a commencé à soutenir le 
projet du Dr. Mukwege à Bukavu. Depuis 1999, l’hôpital de 
Panzi qu’il a fondé a traité plus de 45 000 victimes de viol 
et de violences sexuelles. Cette année, nous comptons 
aider 2 000 victimes supplémentaires. Médecins du 
Monde fournit des médicaments, du matériel médical 
et prend en charge le salaire des travailleurs. Nous 
soutenons également les patientes psychologiquement. 

Plus d’informations sur www.biketour.be
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2014
4 2014 // REGARD EN ARRIÈRE 

HIGHLIGHTS & MOMENTS-CLEFS 

LEUR VENTRE  
LEUR APPARTIENT ! 
ACCOUCHER EN TOUTE SÉCURITÉ À MOBA,  
AU CONGO 
Disposer librement de son corps et de sa santé, c’est un 
droit que toute femme émancipée revendique. Au Congo, 
c’est loin d’être une évidence : seulement 63% des 
femmes enceintes accouchent dans des centres de soins 
correctement équipés. En approvisionnant plus de 40 
centres de soins dans la région de Moba et de Kansimba 
en médicaments, en matériel médical et en contraceptifs, 
nous leur offrons une base d’équipement solide. Nous 
rémunérons correctement le personnel et le formons entre 
autres à la réanimation des nouveau-nés. De même, la 
disparition des barrières financières est essentielle : les 
femmes peuvent compter sur la gratuité des soins dans 
nos centres. 

ÇA S’EST PASSÉ EN 2014 
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URGENCE
L’ÉPIDÉMIE EBOLA 
Lorsqu’ Ebola s’est déclarée, Médecins du Monde travaillait déjà 
depuis plusieurs années en Sierra Leone et au Libéria, épicentres 
de l’épidémie. Nous avons uni nos forces pour lutter contre la 
propagation du virus, en ouvrant un centre de soins pour les 
personnes infectées. En quelques mois, nous avons sensibilisé 
350 000 familles à reconnaître les symptômes et à éviter la 
contamination. Nous avons également fourni des médicaments 
et des tenues de protection à cinq centres de soins et hôpitaux.

MIGRATION/REFUGIES 
TROIS ANS DE CONFLIT SYRIEN 
Voilà déjà trois ans que Médecins du Monde est active dans les 
camps de réfugiés en Jordanie, au Liban et en Turquie. En Syrie, 
nous soutenons 70 centres de soins, notamment à Alep et Idlib, 
les régions les plus touchées. Dans les périodes les plus agitées 
du conflit, nous avons réalisé jusqu’à 33 000 consultations 
par mois, pour un total d’un million de consultations en 
2014. Dans le même temps, nous poursuivons notre travail de 
plaidoyer auprès des Nations Unies. 

1
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HIGHLIGHTS & MOMENTS-CLEFS 
En 2014, Médecins du Monde s’est plus que jamais battue pour un meilleur accès aux soins. Sur le 
terrain pour aider les gens, mais aussi en confrontant les politiques, les citoyens et les décideurs à ce que 
nous voyons tous les jours. Voici un aperçu des moments-clefs et événements de 2014.

MOBILISATION 
PLAIDOYER EUROPÉEN 
Médecins du Monde n’est pas seulement active à l’étranger. 
Nous nous battons également en faveur des populations 
les plus vulnérables, dans tous les pays où nous sommes 
basés. En 2014, nous avions 167 projets dans 12 villes 
européennes : de Bruxelles à Athènes en passant par Londres 
ou Amsterdam. Dans chacune de ces villes, des centaines de 
bénévoles procurent des soins médicaux et psycho-sociaux 
aux personnes sans abri, aux Roms, aux migrants, aux 
travailleurs du sexe et aux plus démunis. Nous ne relâchons 
jamais notre effort de plaidoyer, en alertant les institutions 
nationales et européennes sur les atteintes aux Droits de 
l’Homme dont nous sommes chaque jour les témoins. 

MIGRATION/REFUGIES 
LES RÉFUGIÉS EN TRANSIT DANS LE  
NO MAN’S LAND 

Pour de nombreux migrants africains, le Maroc est un pays 
de transit. A l’Est, Oujda est fortement fréquenté : un no 
man’s land au bord de la ville où les migrants survivent dans 
la forêt, sans ressources, sans nourriture et sans soins. 
Dans les camps, les migrants doivent régulièrement faire 
face à la violence et à la discrimination. L’année dernière, 
nos équipes se sont rendues dans les camps toutes les 
semaines pour distribuer des kits d’hygiène et de protection 
pendant l’hiver, à 1885 personnes. Grâce à un important 
travail de médiation, 3 154 personnes malades ont pu avoir 
accès aux centres de soins locaux.

ÇA S’EST PASSÉ EN 2014 

40 
centres de soins ont 
été approvisionnés en 
médicaments, en matériel 
médical et en personnel 
formé 

2 
maternités 
supplémentaires ont été 
construites 

104 000 
femmes ont eu accès à  
la pilule
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BELGIQUE 
4 615 PERSONNES SOIGNÉES  
DANS TOUT LE PAYS 
En Belgique, des dizaines de milliers de personnes sont 
confrontées à des barrières à l'accès aux soins : des barrières 
administratives, financières ou culturelles. En 2014 aussi, 
ils ont pu compter sur nous : plus de 4 615 personnes 
sont venues dans nos centres de soins, dans le Médibus ou 
dans nos cabinets des centres d'accueil d'urgence pour les 
personnes sans abri, pendant le Plan hiver. 

ÇA S’EST PASSÉ EN 2014  
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URGENCE 
5 000 ENFANTS MALNUTRIS TRAITÉS  
AU NORD-MALI 

Le Mali a connu une longue succession de crises alimen-
taires. Mais suite à la crise politique que le pays a subi en 
2012, la production alimentaire a encore diminué et les 
prix de la nourriture sont montés en flèche. En 2014, nous 
avons soutenu quatre équipes mobiles et 12 centres de 
soins avec des programmes nutritionnels dans le nord du 
pays. Nous avons examiné 34 222 femmes et enfants 
malnutris. Plus de 5 500 enfants modérément et sévère-
ment malnutris ont été traités. 

MOBILISATION  
CAMPAGNE : QUE DOIT-IL SE PASSER POUR QUE 
LA RÉALITÉ NOUS TOUCHE ? 

Une femme enceinte, dans le besoin, dans la rue. 
Comment réagissent les passants ? Que se passe-t-il ? En 
2014, Médecins du Monde a lancé son film de campagne 
pour dénoncer le manque d’accès aux soins des groupes 
vulnérables en Belgique. En quelques jours, le film a été 
visionné plus de 200 000 fois et a été relayé dans tous 
les médias.
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ÇA S’EST PASSÉ EN 2014  

LEUR VENTRE  
LEUR APPARTIENT !  
BRISER LES TABOUS AU NORD-MALI
Déjà avant la crise de 2012, seule une femme sur 
trois bénéficiait de soins prénataux. Les nombreux 
accouchements à domicile, les tabous culturels touchant 
à la grossesse et le manque de personnel qualifié sont à 
l’origine de ces chiffres désastreux. Grâce à des sessions 
d’information, nous avons convaincu 1 900 femmes de faire 
suivre leur grossesse. 
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URGENCE
ENSEMBLE CONTRE LE CHOLÉRA EN HAÏTI 
En collaboration avec le Ministère de la Santé, Médecins 
du Monde tente d’endiguer l’épidémie de choléra. Grâce à 
un travail de communication très ciblé à travers des «relais 
communautaires» dans les villages les plus reculés, nous 
savons exactement où et quand un cas de choléra est 
repéré. À chaque pic, mais aussi de manière préventive, 
nous envoyons des unités mobiles avec des infirmières et 
des spécialistes de l'hygiène. Nous soutenons les centres de 
choléra existants avec de l’équipement médical, des plans 
de contingence et en formant le personnel afin qu’il puisse 
mieux détecter et traiter cette maladie. Les contaminations 
sont facilement évitables grâce à une bonne hygiène et à un 
accès à l’eau potable. C’est pourquoi, en 2014, nous avons 
sensibilisé 72 230 personnes grâce à des workshops. 
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ÇA S’EST PASSÉ EN 2014 

 

SOINS DURABLES 
EN TUNISIE, LE CITOYEN FAÇONNE LE SYSTÈME DE SOINS 
Il y a deux ans, Médecins du Monde recevait un budget dédié 
à l’amélioration des soins de santé des femmes dans la région de 
Gafsa. Parce que pendant des décennies, la voix des citoyens 
tunisiens n'a pas été entendue, une chose fut rapidement claire pour 
Médecins du Monde : ce n’était pas nous, mais bien les Tunisiens 
qui allaient décider de l’affectation du budget pour la santé. Nous 
avons donc mis en place une plateforme participative, composée de 
représentants d’associations et d’acteurs de la santé. Les citoyens 
ont fait des choix judicieux : en 2014, 38 centres de soins ont été 
approvisionnés en matériel de base, 8 hôpitaux ont été rénovés et des 
fonds ont été investis pour la formation et l’engagement de travailleurs 
supplémentaires. 

SOINS DURABLES 
LES SOINS DE BASE DANS LES PLAINES DE SABLE  
DU NORD-MALI 
Voilà plus de 10 ans que Médecins du Monde est présente au Mali. 
Parce que le système de santé public s’est effondré dans le nord du 
pays, nous garantissons depuis trois ans l’accès aux soins à Gao, 
Kidal, Menaka et aux alentours. Nous avons réhabilité des centres 
de santé et les avons rééquipés en personnel médical, matériel et 
médicaments. Dans les zones désertiques difficilement accessibles, 
nous avons mis en place des équipes mobiles. Au total, en 2014, nous 
avons mené 73. 867 consultations auprès de la population locale. 

MOBILISATION 
CAMPAGNE : NAMES, NOT NUMBERS  
Chaque année, 250 000 femmes décèdent des suites de 
complications de grossesse. 50 000 autres meurent à cause 
d’avortements non sécurisés. Un mauvais accès aux soins et à 
la contraception ainsi que l’interdiction de l’avortement sont la 
raison de ces chiffres. Pour dénoncer cette situation, notre réseau 
international a lancé la campagne www.names-not-numbers.
org. Le message : derrière chaque chiffre, il y a une femme et 
son histoire. Via notre site, les internautes pouvaient envoyer 
une carte postale au Secrétaire Général des Nations Unies, Ban 
Ki-Moon, chacune portant le nom d’une femme décédée des 
suites de sa grossesse ou de son avortement. Ban-Ki Moon a 
reçu des dizaines de milliers de cartes. Quelques mois plus tard, 
dans son discours inaugural, il a consacré un chapitre entier aux 
conséquences mortelles des avortements clandestins. Mission 
accomplie.

LEUR VENTRE LEUR APPARTIENT !  
SOUTENIR LES FILLES DE LA RUE BURKINABÉS 
Les rues de la capitale du Burkina Faso comptent plus de 8 000 
enfants, qui fuient la pauvreté, la violence ou l’excision. Très peu 
ont accès à une éducation, à des soins ou à la contraception. 
Dans notre centre de soins, les jeunes filles trouvent une aide 
médicale et sociale. En 2014, nos équipes ont pu soutenir 1 600 
filles. Nous avons distribué 25 000 préservatifs et sensibilisé 554 
filles aux risques de la consommation et des relations sexuelles 
non protégées. Après de longues périodes de médiation, nous 
avons réuni 18 filles avec leur familles. Elles fréquentent de 
nouveau l’école, plutôt que la rue. 

MOBILISATION  
UN LIVRE VERT SUR L’ACCES AUX SOINS EN BELGIQUE 
En 2014, nous publiions un rapport en concertation avec l’INAMI, 
présentant un état des lieux de l’accès aux soins en Belgique. 
Une première. Ce livre nous apprend que les écarts de l’accès 
aux soins se sont encore agrandis ces dernières années. Avoir 
un diplôme augmenterait l’espérance de vie de 3 à 5 ans. 
Une personne ayant fait des études supérieures vit de 18 à 25 
années en meilleure santé qu’une personne ayant fait des études 
secondaires. 
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ÇA S’EST PASSÉ EN 2014 

Tous ensemble, vous avez donné 

3 532 574 € 
aux projets de Médecins du Monde !  
Merci ! 

Retrouvez le rapport intégral sur 
www.medecinsdumonde.be

	RECETTES ET DÉPENSES 

RECETTES

•	 29%	 Donateurs privés

•	 1%	 Entreprises

•	 69%	 Subsides

•	 1%	 Autres

DEPENSES

•	 81%	 Actions de terrain

•	 4%	 Communication

•	 7%	 Récolte de fonds 

•	 8%	 Fonctionnement

RÉSEAU INTERNATIONAL

	14 177	� collaborateurs impliqués 
dans nos projets de par le 
monde

	 175	� programmes internationaux 
dans 67 pays 

	 180	� programmes nationaux 
dans 15 pays 

RESSOURCES HUMAINES 
	 47	 collaborateurs en Belgique 

	 37	 expatriés

	 185	 �travailleurs contractuels 
pour les missions à 
l’étranger 

	 380	 bénévoles 

PROJETS EN BELGIQUE 
	14 320	 consultations en 2014

	 10 173	� consultations dans 
nos centres de 
soins

	 2 910	� consultations 
auprès des 
personnes sans abri

	 631	� consultations dans 
le Médibus

	 765	� référencements vers 
des spécialistes 

2014 EN 
CHIFFRES 

©
 G

io
va

ni
 M

ar
ro

zi
ni



 

TREMBLEMENT DE TERRE 

URGENCE AU  
NÉPAL ! 

25 avril 2015. Un séisme de magnitude 7,8 
frappe le Népal. De nombreuses répliques se 
font ressentir dans les jours et les semaines 
suivantes, dont une de magnitude 7,4 le 12 mai. 
Bilan : près de 9 000 morts, 17 000 blessés et 
plus de 500 000 personnes sans abri. Dès la 
première secousse, les équipes de Médecins 
du Monde déjà présentes dans le pays se sont 
concentrées sur l’aide d’urgence. Aperçu des 
événements. 

Dès le lendemain du séisme, nos renforts débarquent au 

Népal pour appuyer les équipes déjà présentes. D’autres 

arriveront encore par la suite, en fonction des besoins de  

la population. 

Les rares bâtiments qui ont résisté 

au séisme sont très fragilisés et donc 

dangereux. La population préfère dormir 

dans des tentes. 

Sur la route vers le centre de soins fixe de Médecins 

du Monde, dans le district de Sindupalchok,  

peu d’habitations sont encore debout. 

C’est à Golché, petit village difficilement 

accessible, que Médecins du Monde a installé 

son premier centre de soins. 

10 FOCUS // EN IMAGES 
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Les besoins de la population sont énormes , en matière de santé, 

de nourriture, d’eau potable… 

Les cas les plus urgents sont traités grâce aux tonnes de matériel 

envoyées par Médecins du Monde. 

Ce jeune garçon a besoin de soins médicaux, mais surtout 

d'une oreille attentive. La catastrophe a eu un énorme impact 

psychologique. 

Cette famille reçoit un kit d’hygiène. Cela fait partie de la 

stratégie de prévention des épidémies mise en place par nos 

équipes. 

Notre objectif final : la reconstruction des structures de soins 

et la revitalisation du système de santé. Médecins du Monde 

restera aux côtés du peuple népalais jusqu’à ce que ce but 

soit atteint. 

Chacun leur tour, les patients consultent nos 

médecins, infirmier(e)s, psychologues… En un 

mois, nos équipes ont réalisé 2 000 consultations. 

11FOCUS // EN IMAGES  
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Du temps pour  
Médecins du Monde

« Après des années passées à 

naviguer en Scandinavie avec 

mon ami, je suis de nouveau 

sur la terre ferme depuis 2012. 

Comme je n’avais pas de travail, 

j’avais beaucoup de temps libre 

que je souhaitais investir dans 

une ONG dont les valeurs sont 

proches des miennes. C’est 

comme ça que j’ai atterri chez 

Médecins du Monde à Anvers, 

où je viens 2 jours par semaine. 

Je suis un peu l’homme à tout 

faire du centre de soins : s’il faut 

changer une ampoule, installer 

un câble, faire des courses… 

c’est à moi qu’on fait appel ! 

Médecins du Monde est une 

organisation qui m’est très 

chère, on apprécie mon travail, 

et l’équipe est super ! J’adore 

être bénévole ici, d’ailleurs je le 

conseille à tout le monde ! » 

Eric Steenman 50 ans,  

homme au foyer, Anvers.
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